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Theophano qui y aurait fait graver son nom à côté de celui de 
son célèbre amant Jean Tzimiscès; la troisième à un officier des 
corps barbares ou hétairies de la garde impériale au xe siècle; la 
quatrième, enfin, à un chef de ces fameux bandits Apélates dont 
le nom revient si souvent dans les poèmes héroïques et les chan
sons de geste du moyen âge oriental, aux xe et xie siècles surtout * . 

M. Collignon présente à l'Académie une aquarelle exécutée 
par M. Simoes da Fonseca , d'après un grand lécythe attique à 
peintures polychromes sur fond blanc appartenant au Musée du 
Louvre. La scène représentée est Y offrande au tombeau. Ce 
lécythe, de dimensions inusitées, offre un très grand intérêt pour 
l'histoire de la peinture grecque, car on y constate que, dans les 
figures principales, les ombres sont rendues parle modelé; c'est 
l'application de la méthode inaugurée par le peintre ApoUodore 
le Skiagraphe. Ce qui ne mérite pas moins l'attention, c'est que 
le monument funéraire figuré au second plan est représenté en 
perspective. Le lécythe du Louvre est un curieux témoignage 
des innovations qui se produisent dans la peinture grecque au 
temps des successeurs de Polygnote , vers les premières années 
de la guerre du Péloponnèse. 

M. Revillout achève la lecture de son mémoire sur la sage- 
femme Salomé, d'après un apocryphe copte. 

COMMUNICATION 

QUATRE BAGUES D OR ET UN RELIQUAIRE BYZANTIN , 
PAR M. GUSTAVE SCHLUMBERGER , MEMBRE DE l'aCADÉMIE. 

I. — Un reliquaire byzantin de la cathédrale de Palma. 

Il y a plusieurs années déjà, en 1895, par l'entremise de 
M. Lebègue, bibliothécaire de l'Association des études 
grecques, j'ai reçu de M. Maurice Emmanuel de Beaune, 

1. Voir ci-après. 
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membre de la même Association, la photographie d'un 
curieux reliquaire d'argent d'origine byzantine. Ce petit 
monument a été découvert dans un vieux coffre du trésor de 
la cathédrale de Palma , dans l'île Majorque , par le très 
aimable et érudit custode de ce trésor, don José Palou. 

I. Reliquaire byzantin conservé à Galma. 

Ce reliquaire, de travail assez grossier des bas temps 
byzantins, peut-être rapporté d'Orient par un des condottieri 
de la fameuse Compagnie catalane dont Ramon Muntaner 
fut l'historiographe exquis, est en forme de croix avec 
anneau de suspension et deux renflements circulaires aux 
deux angles supérieurs de la croix. Il renferme un certain 
nombre de fragments d'os maintenus par de la cire , à ce 
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qu'écrit don José Palou. Sur le pourtour est grossièrement 
gravée une inscription cursive, énumérant les reliques : 

•f" to a![/.a tyJç àfiaq Bapêap(aç). 
*J* xb TSTpaYwvov * toO à-yiov TcpwTojxapxupoç xat àp^iâiaxévou 

Sxeçàvou. 
*j* ô SâjtTuXoç tîjç âytaç @eo8o<7iaç. 

Le sang de sainte Barbe est peut-être ce que don José 
Palou a pris pour de la cire. Le doigt de sainte Théodosie 
paraît être un os du métacarpe. Quant au tetragonon de 
saint Etienne, archidiacre et protomartyr, il est représenté 
par deux fragments d'os qui semblent avoir été aplanis 
mécaniquement. J'ignore quel ossement pouvait porter ce 
nom en Grèce au moyen âge, peut-être un des os du pied. 
Les deux renflements des angles supérieurs de la croix 
semblent contenir aussi des fragments d'os. 

L'écriture fort négligée me semble bien être de la basse 
époque des Paléologues. 

II. — Bague de Pasinos VApélate. 

Je viens d'acquérir par échange une bague d'or byzantine 
qui date de la fin du ixe ou bien du xc siècle. La légende en 
beaux caractères donne les nom et titre du propriétaire , 

II. Bague de Pasinos l'Apélate. 

HAZHNOC O AnÇAATHC, Pasinos VApélaie. Au centre du 
chaton figure un monogramme formé par les lettres T et N 
cantonnant la croix, peut-être pour la légende traditionnelle 
h tojto) vm. Le jonc porte des traces malheureusement 
assez effacées d'une élégante ornementation niellée. 

1. To TETpaYoiviov, TeTpaycovov ijjuxtiov ou <r/j)aa, manteau carré ou à 
quatre pans. — Tô TetpaYtiSvtov serait aussi le nom d'une monnaie. Voy. 
Sophocles, Greek Lexicon. — Aucun de ces ternies n'a de sens ici. 
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C'est la première fois que l'on retrouve sur un monument 
du moyen âge byzantin la mention d'un de ces célèbres 
Apélates 1 qui, avec leurs adversaires séculaires, les Akrites, 
défrayent, par le récit de leurs prouesses, les plus fameux 
poèmes épiques de la littérature grecque médiévale. On sait 
ce qu'étaient les Akrites guerriers spécialement enrégi
mentés pour la défense de l'Empire tout le long de l'infinie 
et mouvante frontière d'Asie en face de l'immensité sarra- 
sine. Rudes soldats dont le poème de Digénis Akritas 
nous peint les exploits, ils faisaient, même en temps de 
paix, une guerre incessante aux maraudeurs arabes de la 
frontière et aussi aux Apélates, ces routiers du xe siècle 
oriental, véritables bandes de brigands militairement orga
nisées, qui ne vivaient que de rapines et affectionnaient 
surtout le séjour plus libre des thèmes limitrophes. 

« Dans le désordre universel, dit M. Rambaud dans un 
article consacré à ce poème si curieux de Digénis Akritas, 
des aventuriers chrétiens ou musulmans avaient trouvé 
moyen de se créer entre les deux partis de petites principaut
és. Des bandes de bannis et de brigands s'étaient formées, 
semblables à ces malandrins qui surprenaient quelque châ
teau de la Souabe ou de la Franconie et s'y cantonnaient pour 
inquiéter le pays. Toute l'Asie antérieure retentissait du bruit 
de leurs armes, du renom de leurs exploits individuels. » 

C'est dans le poème d'Akritas, épopée brillante, 
chevaleresque, infiniment amoureuse aussi, qu'on retrou
vera le plus de détails sur la vie agitée de la frontière, sur 
l'existence de ces Akrites audacieux et de leurs chefs, véri
tables gardiens tutélaires des bornes byzantines, sur leurs 
éternels ennemis, les Sarrasins de Cilicie ou de Syrie, ou 
leurs autres adversaires jurés, les terribles Apélates, 
ramassis de bannis, d'outlaws, de déserteurs qui hantaient 
les montagnes et les cavernes de l'Anatolie, du Taurus sur- 

1. jAkû.<xt:7]ç, ravisseur, de àraXauva), emmener en chassant devant soi 
enlever, ravir du butin. 
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tout, ne reconnaissant ni l'empereur ni le khalife, infestant 
le pays pour leur propre compte. Quand les Akrites ne 
combattaient pas les maraudeurs d'Ismaël, ils donnaient la 
chasse aux bandits Apélates. 

Un curieux passage du Livre des Cérémonies (éd. de Bonn , 
p. 696 *) semble indiquer qu'on désignait également sous le 
nom d'àxâAa-ca'. un corps de troupes de second ordre, com
posé de soldats dont l'état de pauvreté était tel que, même 
avec le concours de l'Etat , ils ne parvenaient pas à faire 
face aux obligations qui leur étaient imposées par les lois 
militaires. On les groupait alors sous le nom d'Apélates 
dans des corps spéciaux qui devaient, sous bien des rap
ports , rappeler nos régiments actuels de disciplinaires 
d'Afrique. 

L'Apélate Pasinos , propriétaire de la bague que je pré
sente à l'Académie, avait probablement réussi à se créer 
quelque petite souveraineté indépendante ; c'était un Apé- 
late arrivé, si j'ose me servir de cette expression. Ce petit 
monument est un curieux témoin de cette époque si agitée 
de l'histoire du moyen âge byzantin sur la frontière d'Asie. 

Le dictionnaire des noms propres grecs de Pape cite un 
IlaaîvYjç, Arabe, fils de Saggonadacus, nommé par Pline, et 
qui aurait donné son nom à Xapa£ de Susiane, Ilauivou Xàpa£, 
puis un Haatvoç et un Ilaatvouç, conquérant de Paros. Je ne 
retrouve aucune trace d'un chef militaire de ce nom dans 
les chroniqueurs byzantins des xe et xie siècles. 

III. — Deux bagues ayant probablement appartenu à de 
très hauts personnages de V Empire byzantin, Vimpératrice 
Irène, femme d'Alexis I Comnène, et les deux amants 
fameux, la hasilissa Théophano et Jean Tzimiscès. 

Voici encore deux bagues d'or de ma collection qui ont 
probablement appartenu à des personnages impériaux. 

1. « 'Eàv Se (oî ircpaTsoojAEvoi) xavreXû? ÉÇajtopâiaiv xat où Buvavxai oùZï 
(i£ià tojv 8t8ojji£va>v auToï; auvSoTûv T7]v tSîav «JïpaTstav èÇunTjpêieïv , to'xe 
«Sopsûovtat xai Bt'Bovxat stç àneXàxas » 
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La première, dont l'anneau est à huit pans, porte sur un 
chaton borné par- quatre arcs de cercle alternant avec autant 

d'angles aigus la légende EIPHNHC entourant un grand 

monogramme où je lis les initiales AY ou AOY de AOY- 
KAINA et celle du titre d'AYTOKPATOPICCA. L'impor- 

III. Bague d'Irène, femme d'Alexis I Comnène. 

tance seule de cette bague indique déjà sa haute origine. 
L'inscription prouve qu'elle a très probablement appartenu 
à la basilissa Irène Dukaina , Augusta , fille du proèdre 
Andronic Dukas, mariée au basileus Alexis I Comnène, 
mère d'Anne Comnène et de six. autres enfants. 

IV. Bague de Théophano et de Jean Tzimiscès. 

La seconde bague porte uniquement sur son chaton cette 
légende :f KË B0H9H 9E0ct>AN0Y S \C1AHHOYC: Seigneur, 
porte secours à Théophano et Jean. Entre tant de couples 
qui ont pu porter ces noms, comment ne pas songer tout 
d'abord aux plus célèbres, à Théophano la basilissa, char- 
meresse du xe siècle byzantin, et à son amant fameux Jean 
Tzimiscès? Certes Théophano et Jean ne furent jamais unis 
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par les liens du mariage, mais leur union fut assez étroite, 
assez publique aussi, pour qu'ils aient pu songer à faire gra
ver leurs deux noms au chaton d'une bague. Le style de ce 
petit j oyau correspond parfaitement à cette seconde moitié 
du Xe siècle byzantin. 

IVç, — Bague de Théodore , 
spathaire impérial de la Hétairie. 

J'ai encore acquis à Constantinople cette belle bague 

d'argent qui porte la légende f 7Ê B0H9H 6EOAnP(o)) 
B'(a«Xixu>) CnAGAPHn THC ETEP (iaç). Sur les côtés de 
l'anneau les monogrammes des deux mots 0EO0OKE 
BOH0H. Le style de cet annneau indique les environs de 

V. Bague de Théodore, spathaire impérial de la Hétairie. 

l'an mille. C'est la bague d'un des officiers de ces hétairies 
barbares qui formaient le corps principal de la garde impér
iale byzantine à cette époque. 

LIVRES OFFERTS 

Le Secrétaire perpétuel dépose sur le bureau de l'Académie le 
sixième fascicule des Comptes rendus des séances de l'Académie pour 
l'année 1904, novembre-décembre (Paris, 1904, in-8°). 

Le Secrétaire perpétuel offre, en outre, au nom des auteurs, les 
ouvrages suivants : 
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